
Dirigé  par  G.  Morel-Chevillet  (chargé  de  mission  à  Astredhor,  l'institut  technique  de
l'horticulture), ce guide pratique marque une nouvelle étape dans l'institutionnalisation de
l'agriculture urbaine, en offrant une synthèse complète sur ce sujet à destination du grand
public.  L'ouvrage  est  organisé  en  trois  parties,  abordant  les  différentes  formes  de
production  alimentaire  en  milieu  urbain :  l'auteur  a  retenu  une  définition  extensive  de
l'« agriculture  urbaine »,  qui  couvre  tant  des  activités  orientées  vers  le  loisir  et
l'épanouissement personnel que vers la production et la commercialisation. 

La première partie s'intéresse aux « amateurs », qui investissent par exemple un balcon,
une terrasse pour cultiver des fraises ou un toit pour installer une ruche. Elle passe en
revue  les  différentes  « solutions  pour  produire  chez  soi »,  avec  des  encadrés
pédagogiques, et présente le matériel végétal le mieux adapté pour mettre en place un
« potager  urbain ».  La deuxième partie  est  consacrée aux dimensions « sociales » de
l'agriculture  urbaine.  Elle  retrace  notamment  l'histoire  des  jardins  collectifs.  Les
collectivités territoriales trouvent aujourd'hui dans ces différentes pratiques un levier pour
aborder  de  façon  plus  concrète  les  enjeux  de  l'alimentation  et  pour  sensibiliser  aux
problématiques de la biodiversité.

Enfin,  près de 150 pages sont  consacrées à ceux qui  font  de l'agriculture en ville  un
métier. Agro-paysagistes, architectes, serristes, du côté de l'offre de services, maraîchers
et  éleveurs,  du  côté  de  la  production,  sont  confrontés  à  des  défis  particuliers,  de
l'aménagement  des  bâtiments  aux  problèmes de  pollution  des  sols  ou  de  l'air.  Cette
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troisième partie aborde clairement les enjeux de la professionnalisation, en rappelant la
diversité des démarches et des modèles économiques et en pointant les incertitudes qui
demeurent sur le statut d'« agriculteur urbain ». La continuité entre les différents niveaux
d'organisation des pratiques (individuelles, en groupe et en filière) est un fil conducteur
jusqu'au dernier chapitre, consacré aux producteurs situés en périphérie des villes.
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